
LE PRIX COURANT

SALAISON DU BEURRE

cette opération. courante dans les
pays du Nord. où le beurre doux est peu
pristé, a pour effet de purge le beurre
d'une portion du liquide qui s'y trouve
après le barattage; elLe assure on.outre
sa conservation pendant un certain
temps, on S'opposant à la décomposition,
de la caséine du eucre de lait et de la ma-
tière grasse elle-même.

Le seil chasse en quelque sorte le il.
quide du beurre; quelques heures après
son Incorporation, des gou ttelettes -deau.
apparaissent sur les; mottes, d'autres se
formiQnt dans leur masse et sortent à la
suite d'un malaxage.

Cons&liuemment Jle beurre subit par
l'adjonction de sel, une freinte que ne
compense pas le poids qui est en moyen-
ne 2 % 5 % du poids du beurre.

Il est -établi que les beurres scs con-
tenant 12 % d'eau environ ce gagnent
pas de poids au salage, tandis que les
beurrres humides, à 16,20 % d'enau perdent
du poids par cette opération.

Quel sel f aut-il employer?
Le sel destiné au sillage du beurre ne

peut être quelconque.
On obtient les meilleuris résultats, pour

expulser les liquides laiteux, en se eer-
vant de sel parfaitement sec, de gro sseur
moyenne: avec le sel très lin, qui a l'a-
vantage de sa.ler bien unitlormément le
beurre, l'expulsion des gouttelettes de lait
de beurre ne saurait être aussi complète.

En outre, le sel doit être aussi pur que
possible, Incolore, Inodore, et posséder
une saveur franchement salée, sans ai-
greur ni amertume.

Le sel contenant une proportion nota-
ble de sulfate de magnésie, communique
nécessairement au beurre l'ar-rière-goût
d'amertume caractéristique de ce corps,
d'autres« sels ont une saveur aigre per-
sistant dans le produit salé.

Il existe dans le commerce des sels spé-
ciaux pour beurre, lesquels. employés à
une dose élevée (15-20 %), ne salent pas
plus que du sel ordinaire mis à la dose
de 5 %.

L'emploi de ces sels non salants cons-
titue n abus frauduleux. Ceux qui s'en
servent n'ont qu'un but: ajouter au beur-
re une substance Inerte peu coûteuse, qui,
ne faisant pas sortir d'eau, ne provoque
aucune freinte. Avec 15 ou 20 %
de ce sel non salant, et 8 à 10> % d'eau,

--- = arrive à se constituer une marge
assez large pour couvrir amplement les
frais généraux: seulement, on n'oserait
affirmer que le conso>mmateuîr y trouve
son compte au même titre que le mar-
chand.

J. Lecomte.
* (L'Agriculteur.)

Les personnes répondant aux annon-
ceurs voudront bien mentionner qu'elles
ont vy leur annom~e dans "lLE PRIX
COURFt NT."
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L'EAU EN LAITERIE

La qualité de l'eau doit .,ire prisê en
sérieusq considéraion quatu veut.
créer une laiterie7 on reoA'*rhe -Olî
la quantité et pas suffisaîî,âà.t la qu.
lité. Nous nous rappelons "*,()r entendu
dire souvent que telle laliterue faillait du
bon beurre parce qu'elle I-'atune
eau extraordinairement boinit, Et vrai.
ment Il en est ai'asi. La qualité dte i eau
Influe sur- la qualité du heur;v cil suf-
fit de goùter certains beurres poeur per-
cevoir le mauvais goût de l'eau qui a été
employée à leur lavage. Totî-4 les lai-
teries feraient chose sage dl' fixer leur
attention -sur l'eau dont elles se servent
pour le lavage du beurre. Les eaux trop
calcaires ,lea eaux ferrugIneuses ne con-
viennent pas pour la laiterie. Au con-
tact de l'acide lactique que ren ferme te
beurre ,il se forme des lactates (le chaut
et de fer qui communiquent leur mau-
vais goût au produit.

Mais ce n'est pas seulement à ce point
de vue qu'on doit envisager la question
Souvent les puits qui alimentenit les lai-
teries comme les fermeetsont contamninés
On prêteo à l'honoeable Ministre de l'Agrc
culture de Belgique, M. Hellopttle, ,in-
tention de doter toutes iles corinines de
Belgique d'une distribution d'eau Si ce
projet est mis à exécution il rendra d'm-
menses services à la population au point
de vue hygiénique. Mais en attendant
Il est utile de veiller à ce que l'eau qui
doit venir en contact avec le beurre ne
puisse transmettre à celui-ci 1- irertlies
-pathogènes dont elle peut étre rhargée

En somme la quantité d'eau nk~esuiairê
au lavage du beurre dans une laiterie
est relativement peu Importante ('eux
qui ne peuvent disposer d'eau tout à fait
saine et ayant ues machines A valeur
pourraient recueillir'-l'eau de coîndensa5
tion des tuyauteriest. ls auraieffl isinsi à
leur disposition une bonne esît lstillI4
qui serat absluiment neutre pouir i. !".U,

re. Dans les laiteries à bras, il faudra
bien faire bouillir l'eau dela .di

beurre.
On rencontre certakos beurres '11 r

ferment du sable. Sans nul doute'
provient de il'eat'de lavage du .:r"
produit un beau -mauvais effet. t Lt

s'impose dans ces conditions.
Il est évident qu'en cas d'eau na

minée Il ne faut pas s'en te&jr ai" el
soins que nous préconisons; Il fait-ei
presser d'en rechercher et faire ~'
raitre la cause au plus tôt. a ct
eau peut contaminer tout ce qui" 0(

chle. C'est pourquoi tous les ai'rcl
doivent toujours être lavés après Ira*
vaîl à l'eau bouillante ou qui a

(Industrie Laitière Bfl'

Ecoutez attentivement, réponde.- Pru
demment, décidez-vous promPt$eme"
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